
Maintenant, on compreid que la propre-
-té est la pierre "angulaire; de la santé, et
que-le cabinet de bain doit entrer dans le
devis d'une maison. Si l'usage du bain est
une chose indispensable à la santé du tous
ilil'est plus particulierement pour la classe
ouvrière dont -la nature des occupatious
met le corps dans des conditions spéciales
de sordidité. Les ablutions et les bains
sont les deux moyens de maintien de la
peau dans un. état de propieté. Lee'bains-
-chauds pour los- petits enfa-ts et les ablu-

ions ou bains, à la température ordinaire
pour les grands enfants et les adultes. Ne
perdons jamais de vue que l'hygiène -est
une affaire d'hygîène et non. de routine.
Alois nous donnerons à nos enfants cette
éducation hygiènique qui ixerce une in-
finence si salutaire sur la znté, et la-di-
gnité de l'homme.

is bains savonneux ou ceux dans -les-
quels on fait dissoudre -trois onces ou six
onces de soude du commerce sont les bains
hygi niques par excellence.

Défions-nous de ces savons fardés qui
emprntent au, vermillon, au violet d'ani.

nc, etc., leur colorage éclatant, et qui
sont, pour la plupart, mauvais pour notre
peau.

La bouche et les dents méritent des
soins continuels. La propreté de la bouche
constitue une des conditions les plus se.
rieuses d'une bonne-santé, car la malpro-
Tpeté de -la bouche prépare une digestion
difficile, par suite une mauvaise nutrition
deo notre organisme.

Les soins de propreté des cheveux sont
Assez peu repandus chez le peuple. Des
d4titus de toutes sortes, des poussières
plus·ou moins malsaines sc -mettent facile-
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Sdéaugeaison et d'autres-maldies d'une leux entre les facultés physiques de notie
guérison difficile. Il convient knoie de dé- êtie et nos forces intellectuelles. A chaque
barrasser la barbe et les cheeux des dé- instant, nous voyons se renoaveler sous nos
Sris epidermiques qui s'attachent-à leurs regards étonnés, ce- phénomène inexpli-

1

racines e;; de la erasse qu'ils forment avec
les matières grasses de la peau. Le mettô-
yage doit se faire soigneusement avec le
peigne et 'la brosse seulement, le lavage
des eheveux étant une mauvaisc pratique
qui les assèche trop, les rend cassants.

Les ongles requièrent aussi des soins de
propret6. Les ongles des doigts doivent etre
coupés en demi-cercle et ceux des orteils
carrément afin de prévenir leur incarna-
tion-ou p4nétratien dans l& chair.
les soins de propreté comprennent donc

la toilett- du matin, au lavabo, les bains
de pieds, les grands:bains tièdes -en hiver,
f oids en été, l'usage dés douches; l'en-
tretien de la bouche et des dents, le netto-
yage des cheveux, et que l'o- devrait con-
sidérer comme un moyen-d'hygiène et de
sauté.

On, devrait apprendr-ede bonne heure,à
nos enfants, ce· souci de la, dignité hu--
'maine et leur faire contracter ces habitu-
des de l'hygiène qui forment les-santés
rigoureuses..
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HYGIENE ET MORALE.

MENS SANA IN CORPORE SANO":
Voili une vérité passée à Pétat d'axiôme

etqu les peuples commelesindividuspour-
raient inscrire en-lettres d'or sur leurs mo-
numents et dur le seuil de leurs-demeures.
Dans ces mots se résume-toute la vie de
l'honime. Etre sain et vigoureux de corps,
c'est, thèse générale, avoir un jugement
-sain, une intelligcence droite.

La stience médicale a elle-même affir-
-mé ce principe salutaire et l'a proclainé
comie la sauvegarde et le rempart de
notre existence. Elle nous montre, par l'ex-

jOJRNAL D'HYGIÈNE POPULAIRE. ib


